
LA GUERRE DES RELIGIONS 

I- Généralité : 

 

La Réforme débuta en 1517, quand Martin Luther proposa de débattre publiquement de ses quatre-
vingt-quinze thèses. La rupture de Luther avec l’Église catholique aurait pu rester un événement 
isolé.  

Elle ne le fut pas car, d’emblée, Luther trouva les appuis nécessaires au sein de la noblesse 
allemande et des classes roturières.  

L’imprimerie permit une diffusion beaucoup plus rapide de ses écrits. Il fut impossible aux princes 
catholiques de contenir et de réprimer la Réforme.  

Ulrich Zwingli l’introduisit en Suisse. À Genève, Jean Calvin publia l’Institution de la religion 
chrétienne (1536), la première grande œuvre de la théologie protestante.  

Le calvinisme devint la confession protestante la plus militante sur le plan politique. Ce renouveau de 
la foi chrétienne entraîna une rupture profonde en Europe, qui perdura longtemps.  

Elle fut à l’origine des guerres de Religion en France, de la guerre des Paysans en Allemagne, de la 
formation sous l’égide de Guillaume d’Orange de la république des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

Incapable de préserver l’unité de la chrétienté en Occident, l’Église catholique n’abandonna pas pour 
autant le terrain aux protestants.  

Même s’il ne s’agissait pas d’une simple réponse au défi protestant, la Contre-Réforme traduisait la 
volonté de l’Église de renforcer son pouvoir et de revenir à une pratique religieuse débarrassée de 
ses scories.  

Le concile de Trente réaffirma les dogmes traditionnels, restructura les organismes constitutifs de 
l’Église et le culte, restaura la discipline ecclésiastique et se préoccupa de la formation du clergé 
(séminaires).  

Avec la Compagnie de Jésus, qui avait été fondée par Ignace de Loyola, la Contre-Réforme pouvait 
rivaliser avec les protestants sur le plan du dévouement et du militantisme. 

 

 
II- La Guerre des religions : 

 

En France, les guerres de Religion opposèrent catholiques et protestants huguenots pendant trente 
ans, jusqu’à l’accession au trône d’Henri IV en 1589.  



Henri se convertit au catholicisme romain, qui était la confession de la majorité de ses sujets. Ce roi, 
par une politique à la fois militaire et conciliatrice, put refaire l’unité du royaume en promulguant, en 
1598, l’édit de Nantes, qui donnait aux protestants français un statut légal. 

En Angleterre, le combat religieux participait également d’un effort plus large qui visait à arracher le 
contrôle temporel et spirituel de l’Église à Rome.  

Commencée par la dynastie des Tudor, cette politique fut menée à son terme sous le règne de la 
reine Élisabeth Ire et aboutit à la formation de l’Église anglicane. 

La guerre de Trente Ans fut la dernière guerre religieuse et la première guerre moderne. Elle éclata 
en Bohême, où les Habsbourg, qui étaient catholiques romains, s’opposèrent aux Tchèques, qui 
étaient de confession protestante.  

Les feux de la guerre furent également entretenus par la Suède et le Danemark luthériens. 
Toutefois, cette guerre fut dès le début marquée par l’ambiguïté.  

Même si les passions eurent leur importance, la guerre était devenue en 1635 un conflit politique 
entre la famille des Habsbourg et celle des Bourbons.  

Conscient du caractère précaire et tourmenté de son époque, le cardinal de Richelieu, prince de 
l’Église préoccupé avant tout par le pouvoir séculier, lança la France dans le conflit.  

À la fin de la guerre, la France apparaissait comme la plus grande puissance européenne et l’exemple 
même d’un État séculier en voie de centralisation. 


